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ebétaii dépércit>,pareequ ilntrouveps unenourriture. suffi- vent suivies'de près par lu troisième de sorteque la-,maladie-esti-
,nnte; ensuite la r n'étint pa .ferimeles pieds des béeen- apdiidouze di. huit ouvingt utre huirele corps.
fonéent dins alrterre etldéfrusen mai la ranme des plantesýet et les mnmelles sont ordinairement très enflés ; l6 lait est sou.
des herb'6e ''de telle fçon¯ qu'un pré quinurait offert de grasB.p. vent arrAté.
tLrjges vers le, mois de juin, rete souvent sans verdure, sans Dès l'invasion de la maladie, on fai viler à l'animal toutes
herbe Iet/si'offrir"de nourriture u'au mois de jiulet'; eten'cord lei deux here ,-nm cho'pine de n-vi blíac òu1un pe'o moins
faut.if qu'il soit giid ient' mélegé dins les premiers tens d' d' une chopino d'eau-de-vie mlée-avec de l'eau et de la farine
chaleur. oh' frotte tout le eo Mîve~ de-iuchr depaileýeton le cou-

Allonst brave--cultivateur, -mon- ami; -réfléchissons un -peu; vre d'une couverture.de laine. En méme temps op donne un la-
agistonii& avec iiielligence et prenons .unc bonne fois la résolu- vementavecun ¯infusion de-camomille- m4lée avec bn þeu dhil'e?
tion deg.i-dùr leeiiinaux près dest båtiibefit3 et de les soigner Après six o'uhuit'heur's,si-la-maladie-ne -diminue pas on ndm.
attentivement jusqu'à ce que l'herbe ait reverdi, prisracine et que -niLtre, s'uivant les accidents, le vin, l'acide- sulfuriqne, la' teintdid
la terre puisse supporter le poids du bétil. d'opium, l'arnica, la coinomille et la -menthe poiIrée. 'Siles

Quieques morts-encore sur le soin des animaux À cette saison. melles ion knfiées, on -y- applique des catnplasmes ti'des et ýré"-
Souvent, presque chaque jour, vous entendez dire: " Un tel a parés avec une infusion de graine de lin, et on trait le lait.

perdu uneavnche, une brebis- o:un-nautré aniinzl; ona conn nr - - -.

pas la.cause'de cet accident. ".'1Dîa-lad plupart des cas, ou mieux . ..............

toujours; on'peint dire; comme l'un de mes amis le repète souvent: BUREAU DE POSTE:DE STE. ANNE DE LA POCATIERE.
Ce n'est pas la'grnisse qui afaitimourir, tel animal. " Rien de - -

plus vrai, et¯ c'est, 99 fois snr.cent, linmaigreur,-.provenant du LETTRES NO--A-
manvais soin, dit mauvais traitement, de la mauvaise nourriture,
qui est la cause de la.perte de.votre-voisin ou de votre ami. -- Antil, Joseph - Bérubé, Charles-

, L'an dernier, diront les arriérés, le-bétail n'était pas plusagras, Bérubé;Eloi - Boucher, Firmin -
et il n'est pas mort.,'.Ca.peut-étre vrai; mais A force de mauvais Blanchet, Joseph Bérnb6,.André
aoiins, de mauvais traitumentasles bêtes dépérissent d'abord, puis Boucher,-Lucm- Bois, Clément c
succombent . . ..... u . Caron,'Louis - Dubé, Vve blichel

Il faut se corriger.de.ses défauts; il faut abandonner la rou- Guéret; Honoré Hizdon, 1arie
tine ; il faut: tenir son. bét•il en bon. état, et principalement les Lagacé,,-Anîgustin Lizotte,- Delplhine-
vaches laitières,'les brebis et.les.juments poulinières. -. - " , Lnîgelier, Xavier' 0Ouellet, William---

Il faut"se rappeler-qu'une rache qui meurt à présent, à e'heure Oue1let Joseph. - -lotvin, F. Xavier-
que l'hiveruement est.presque-fini,.cause une perte double de ce PelletierLilisse-- Potvin,.Joseph
qu'elle anrait été anu commenc=n-nt du, l'automne.ý Càr -l'hieer- Rouleau, Clément -Richai, Alphonse
nage est 'perdu, !de même.qnio.Je profit qu'on allaitretirer, et In
bête elie-même..On peut en dire autant des brebis et des juments'
poulinières. . PAN A YENDRE

Ainsi, cul(ivatenr, il faut ranimer son zèle ou secouer sa-tor-
peur et son apathie pour passer les derniers mauvais jours et ar- Le soussigné offre en vente un Pan de huit ans et de première
river'à l'été avec un troupeau sain, vigoureux et profitable.- qualité.
Aonîcott S'adresser à

JEAN:PAQUET,
.R E ET. T.-7 mai 1874. St Henri de Lauzon.

0 oup de sang - - -

Er aesibn yga ire quiést à tperi près n d'apoplexie L A C H : IS E A JUS T A B L E
'anguine. C'est nefffetion"caructén ie par un violent étour- D W

dissement,,par une perte incomplète de connaissance, elle résulte
d'un' erppochemehtAsoàidii de" la 'circulation du sang. dans les >vnisseaux dii ceiýeau.'Si l'affietlon«est légère il. sfuit de coucher
la m'alade d'ns iiun lit faitielinéde la tète aux pieds et de le dé-

oge'res llgates, drevato *ou ceinta-e, qui gênent la circulation.
Si lindimi ositiori persistait on ferait, en"attendaînt l'arrivée du
nédecia, respirer au malade un flacon d'ùlcali volatil ; s'il peut -
aviler, lui faire boirý de la limonade ; lui frotter les jambes avec
de l'eau-do-vie oudi'vi ebhud 'usaite enveloppez les jambes CD
avce des linges trempés'dans un de cés liquides très-chaud; plon
gez les pieds das un lbain-chaud contenant de¯li farin'de mou'
tarde ou une livre de sel de cuisine ou bien encore une pinte de -
Yilaigre.

Fièvres des vaches Qui viennent de valor -

Cette maladie commence ordinnirement le deuxième jour après
que la vache a voó. 'L'appétit et la rumination cessent,-la vache La no eaut d sjè patentée-8
trépigue beaucoup avec les piæds do derrière ; un frisson la &ai-

eil, L! pouls est petit et;précipité, elle se: couche bientôt, et une PRIX DES. CHISES
f sible0 se générale ilempêche do se relever.: c'est la première pé-' .- H
node de la. maladie. Dans la seconde,. les accidents deviennent x
plus violents, l'animal gémit, le regard est abattu, il porte la tête · L.prix dépend de la qualité.Bunne qualité en Reppuni-
Dur le côté ou toüte'droite; quand, elle -ést relevéù 'ellu-retomb ave .ermfrieà $30- Meilleure quaite- en- Terrypde fantaisie
do suite. Danda trosniaèua lepouilsd~1imie-ebeohet devient tè 'Repp-et D naa, fim extra.35 Pupitre de Lecture et Ecriture.
rapide, la vache devient.très inquiète, elle lance des-rundes,-c' veo gar-tmures, complet $5.
donn des coups de têtes, les yeux sont furouches, elle grince 'DR. N. A. SMITH.& CIE.,,

dentdes unvuh amngénarIates' et violentes ainnonceit la Seuls Fabricants etAgent,.pvur,.la ,uisaesiu. Carada,
1ort. Ls deux premièrem époques de la maladie sout tràà.mou- - 245, Rue St. Jacques; Montréal.
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